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H3. Sur quelques Sauriens nouveaux de la Nouvelle Calédonie 
et de l'Australie 


Lioscincus. Nov. gen. 

Caractères: Écailles lisses et striées; dents coniques , simples , obtu- 
ses; deux supêro-nasales de chaque côté; narines latérales situées entre 
la nasale et la supéro-nasale antérieure ; ouvertures auriculaires ron- 
des à bord antérieur sans lobules; paupière inférieure à disque trans- 
parent; fronto-pariétale unique; cinq doigts longs, un peu comprimés et 
étagés , à chaque extrémité. 

1. Lioscincus Steindachnerii. Nov. sp. 

Corps allongé; museau conique court et obtus. Roslrale large et 
haute à bord supérieur étendu et concave s’articulant à l’inter-nasale ; na- 
rines percées entre deux plaques triangulaires, la supéro-nasale antérieu- 
re et la nasale; une deuxième supéro-nasale, également triangulaire, si- 
tuée entre la nasale, la supéro-nasale antérieure, la fronto-nasale et la 
frênaie; trois fréno-orbitaires, dont deux assez grandes, superposées; 
frontale en forme de fer de lance, dont la pointe regarde en arrière, s’ar- 
ticulant à l’inter-nasale par son bord antérieur; fronto-pariétale unique 
échancrée à son bord postérieur pour loger l’inter-pariétale en forme de 
losange, plus petite que la frontale; pariétales grandes, contiguës. Ré- 
gion temporale couverte de trois grandes plaques polygonales, 8 labia- 
les supérieures quadrangulaires, augmentant de grandeur de la première 
à la pénultième; 7 labiales inférieures; une large mentonnière, qui em- 
boîte l’extrémité de la mâchoire inférieure. Écailles hexagonales lisses, 
striées, disposées en 38 séries longitudinales au milieu du tronc; celles 
du dos et du ventre sensiblement plus grandes que celles des flancs. 
Doigts inégaux, étagés, légèrement comprimés; scutelles sous-digitales 
lisses. Queue revêtue partout d’écailles grandes, lisses, égales. 

Cette description est faite d’après un seul exemplaire en mauvais 
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état offert en I8G7 par M. Aubry Lecomte. II porte sur l’étiquette: « Tro- 
pidolepisma Dumerilii. D. et B. Nouvelle Calédonie .» 

Sa longueur totale est de 197 millimètres, dont la queue (incom- 
plète) prend 110 millimètres. 

Autant qu’on peut le juger d’après cet exemplaire, son système de 
coloration doit se rapprocher de celui du T. Dumerilii, tel qu’il se trouve 
représenté sur la planche 55 de l'Erpétologie Générale. Les régions su- 
périeures sont d’un brun olivâtre tacheté de noir, et ces taches forment 
sur le dos quelques bandes transversales anguleuses; les flancs sont mar- 
brés de noirâtre et présentent de taches noires et fauves espacées. Les 
régions inférieures sont jaunes, marbrées de noirâtre sur le menton, la 
gorge et les côtés du ventre. La queue et la face externe des membres 
sont à peu-prés comme le dos. 

2. Lygosoma Deplancliei. Nov. sp. 

Paupière inférieure à disque transparent; fronto-pariétale double; 
ouverture auriculaire grande, garnie à son bord antérieur de 3 lobules 
arrondis; nasales repliées sur le museau, mais séparées par un petit in- 
tervalle; fronto-nasales presque contiguës; inter-nasale grande, rhom- 
boïdale; frontale en losange, à bords antérieurs courts réunis en angle 
obtus, et terminant en arrière en une pointe arrondie; inter-pariétale de 
la même forme que la frontale, mais plus petite; deux frênaies allon- 
gées; 9 labiales supérieures, dont la 6 e touche à l’œil, et 8 inférieures; 
5 sus-orbitaires et 7 petites supracilliaires. 4 ou 5 plaques pré-anales, 
sub-égales. Écailles du tronc médiocres, héxagonales, disposées en 39 
séries longitudinales. 

Cette espèce ressemble par sa taille au L. Whitei Gray (L. monüi- 
gerum. D. et B.); mais il a une tête plus allongée, à museau plus long 
et plus pointu : ses membres sont forts et bien développés. 

Elle se trouve représentée dans les collections du Muséum de Lis- 
bonne par 3 exemplaires adultes et un jeune, tous de la Nouvelle Calé- 
donie et provenant du voyage de Deplanche. Ils nous ont été donnés 
par M. Aubry Lecomte. 

Leur système de coloration paraît être assez caractéristique. Il est 
en dessus d’un brun fauve doré, présentant sur le dos et la face supé- 
rieure de la queue une série de raies transversales et onduleuses noi- 
res; sur la ligne médiane une raie longitudinale de la même couleur 
s’étend de la région cervicale à la origine de la queue; une autre raie 
également noire commence au-dessus de l’œil et marche parallèlement 
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à la première, de l’un et de l’autre côté, jusqu’au milieu du tronc. La 
face externe des membres est variée de petites taches noires et fauves. 
Les plaques céphaliques présentent un liséré d’un brun noir. En dessous 
il régné un blanc fauve uniforme à reflets verdâtres. 

C’est l’individu jeune, le seul dont l'épiderme soit parfaitement in- 
tacte, que présente ces couleurs dans toute leur pureté. Chez les adul- 
tes la teinte générale lest d’un ton plus foncé dans les parties non dé- 
pouillées, et les raies du dos sont moins distinctes, plus éffacées. 

Le plus grand de nos spécimens mesure 208 millimètres en lon- 
gueur totale. 

Tropidoseineus. Nov. gen. 

Caractères : Écailles carénées; langue plate, squameuse, légèrement 
fendue à l’extrémité; dents coniques, obtuses; ouverture auriculaire 
grande, triangulaire, garnie de petits lobules arrondis à son bord an- 
térieur; paupière inférieure b disque transparent; narines situées entre 
deux plaques nasales; pas de supéro-nasales; fronto-pariétale unique. 
5 doigts inégaux à chaque extrémité. 

3. Tropidoscincus Aubrianus. Nov. sp. 

Corps un peu allongé, queue longue et ronde; membres bien dé- 
veloppés; museau court et conique. Rostrale triangulaire, reployée sur 
le museau et s’articulant par son sommet à l’inter-nasale; frontale assez 
développée, en losange ; fronto-nasales séparées ; fronto-pariétale unique, 
présentant à son bord postérieur une échancrure anguleuse pour rece- 
voir l’inter-pariétale, qui est de la même forme que la pariétale, mais 
beaucoup plus petite; pariétales larges, en contact. Deux nasales, dont 
l’antérieure est la plus grande; deux frênaies; trois fréno-orbitaires; qua- 
tre sus-orbitaires et une rangée de cinq petites supracilliaires. Trois gran- 
des plaques temporales. Écailles du tronc en 32 séries longitudinales; 
celles du dos, des flancs et de la face externe des membres fortement 
carénées et portant en général trois carènes; celles de la queue à deux 
carènes très fortes, qui forment par leur réunion des crêtes longitu- 
dinales très prononcées. Régions {inférieures recouvertes d’écailles lis- 
ses, à l’exception de la queue dont la dernière moité présente en des- 
sous, comme en dessus, des écailles carénées. Scutelles digitales entiè- 
res et lisses. 

Nous avons deux individus de cette espèce de la Nouvelle Calédo- 
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nie, du voyage de Deplanche. Nous les devons à l'obligeance de M. Au- 
bry Lecomte. 

L’un de ces individus, ayant toute l’apparence d’adulte, mesure 28 
centimètres en longueur totale; l’autre, très jeune, n’a que 9 centimètres. 

L’adulte est en dessus d’une teinte olivâtre, ornée sur le dos et sur 
les flancs de quelques raies longitudinales plus foncées occupant les in- 
tervalles des séries d’écailles; la. queue porte quelques anneaux plus ou 
moins distincts d’un brun olivâtre, et elle est variée, ainsi que les lianes, 
de petites taches jaunâtres. 

Les régions inférieures sont d’une teinte plus claire, qui prend sous 
la gorge un ton bleuâtre. 

L'individu jeune présente sur le flancs une large bande longitudi- 
nale noire bordée inférieurement de blanc. 

Nous les avons reçu sous le nom de Tropidopismci Dumerilii. 

Opbioseps. Nov. gen. 

Yeux sans paupières entourés par un cercle complet de plaques 
étroites l ; langue plate , squameuse , fendue légèrement à V extrémité ; 
dents extrêmement petites à la mâchoire inférieure seulement. Pas Cou- 
vertures auriculaires : Corps très long , cylindrique; queue mesurant à 
peu-près Y 4 de la longueur totale , diminuant un peu en diamètre vers 
V extrémité, qui est obtuse et recouverte d'une écaille semicirculaire. Pas 
d'extrémités ; pas de pores pré-anaux . Écailles relativement grandes, à 
bo7'd libre arrondi , recouvrant le tronc et la queue. Tête courte , apla- 
tie en dessus, à 7nuseau assez avancé et très renflé. Êcaillure de la tête 
se rapprochant du type ophidien et présentant quelques particularités 
assez remarquables , à savoir: plaques nasales énormes se réunissant 
sur la face supérieure du museau derrière la rostrale et descendant de 
chaque côté jusqu'au bord de la mâchoire; derrière les nasales deux 
fronto-nasales contiguës qui descendent sur les côtés du museau pour 
s'articuler à la première labiale ; une frontale très développée; une seide 
pré-oculaire et une post-oculaire . La région nuchale, immédiatement 
après la frontale et les sus-oculaires, est recouverte de plaques imbri- 
quées de la même forme que celles du cou. Pas de supéro-nasales ; pas 
de frênaies . Quatre labiales supérieures et trois labiales inférieures. 

1 II nous a été impossible de reconnaître le nombre exact de plaques qui 
forment le cercle orbitaire; les divisions ne se correspondent pas des deux cô- 
tés, et elles sont même si peu marquées qu’on est tenté de croire qu’il y a une 
plaque unique entourant l’œil. 
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4. OpMoseps nasutus. Nov. sp. 

Le renflement extraordinaire du museau et la disposition singulière 
des plaques céphaliques donnent à ce petit saurien une physionomie 
toute particulière. Il paraît établir un trait d'union nouveau et plus in- 
time entre les sauriens et les ophidiens. 

Les narines s’ouvrent vers le milieu du bord antérieur d’une pla- 
que énorme, qui s’unit sur la ligne médiane par un bord étendu à celle 
du côté opposé et remplace la première labiale sur le bord de la mâ- 
choire supérieure; l’intervalle qui reste en avant de cette espèce de voûte 
est rempli par une rostrale bombée, presque triangulaire. La frontale, de 
grandes dimensions et à bords latéraux parallèles, occupe le centre de la 
face supérieure de la tête entre les sus-orbitaires; elle s’articule en avant 
aux deux fronto-nasales par deux bords en angle obtus, et s’uint en arrière 
par un bord semi-circulaire à deux écailles qu’on peut regarder, d’après 
leur position, comme des fronto-pariôtales. Sur les côtés de la tête il 
n’existe qu’une seule plaque étroite, située entre la portion descendante 
de la fronto-nasale et le cercle orbitaire; cette plaque ressemble à la pré- 
oculaire d’un ophidien. Quatre plaques couvrent, à la suite de la nasale, 
la lèvre supérieure; les labiales inférieures sont en nombre de trois. 

Écailles lisses, non striées, disposées en 14 séries longitudinales 
au milieu du tronc; celles de la queue sont partout de la même forme, 
mais plus dilatées en travers sur la face .inférieure de cet organe. Trois 
grandes squames triangulaires couvrent le bord de l’ouverture anale. 

Un seul exemplaire de cette espèce inédite se trouve au Muséum 
de Lisbonne. Il vient d’Australie; nous l’avons reçu en cadeau de M. 
Simmonds en 1867 dans un petit bocal contenant plusieurs scincoi- 
diens d’Australie, tels que Menelia Greyi, Hemiergis polylepis, Lygosoma 
Whiiei, etc. Il a 185 millimètres de longueur totale et 5 millimètres de 
largeur; la queue a 52 millimètres. 

Coloration. Une teinte générale fauve prenant sur les flancs un ton 
plus cendré; les régions supérieures, les côtés du tronc et de la queue 
sont ornées de séries parallèles de petits traits noirs qui occupent le 
centre de chaque écaille. Parties inférieures uniformes. La région tem- 
porale et les deux côtés du museau présentent aussi quelques petits 
traits noirs, plus ou moins confluents. 


